
 

 

LA VIE A SKAGWAY 

 

L’histoire de cette ville est pleine de cet esprit d’aventure à l’américaine qui 

fait vibrer tant de personnes. Les trois parties suivantes décrivent la vie et 

l’histoire particulière de cet endroit.  

 

1 -  D’abord la naissance de Skagway : 

L’histoire de cette ville commence en 1887 avec une cabane d’environ 4 mètres sur 10, plantée au 

fond d’un fjord et très loin de toute civilisation. La première photo de Skagway est assez pittoresque, 

elle montre cette cabane, seule au milieu d’un terrain nu, plat et défriché consciencieusement. Cette 

cabane est habitée par un seul homme. Il s’appelle William Moore. Il construit cette cabane avec son 

fils avec des rondins de bois. Elle est utilisée seulement en saison.  

Personne n’a demandé à l’homme habitant dans cette cabane de venir ici. Il est venu de lui-même. 

Et pourtant ce n’est pas un trappeur et n’a aucun désir de vivre loin de toute civilisation. Au 

contraire. En fait cet homme est un visionnaire. Il est venu pour la première fois dans cette région 

très reculée pour une mission de reconnaissance. En voyant cet endroit il a cette réflexion : c’est un 

site extraordinaire pour rentrer à l’intérieur des terres. Il se dit donc : s’il y a une ruée vers l’or en 

Alaska il y a de bonne chance qu’elle passe par cet endroit géographiquement privilégié car situé à 

l’intérieur des terres et accessible en bateaux à vapeur. Il est aussi convaincu qu’il y a de l’or en 

Alaska.  

Il décide donc de s’installer ici et d’y aménager le terrain qui facilitera l’apparition de la ville qui 

portera son nom : Mooreville. Il déboise, défriche, aménage et commence même à dessiner les 

premières rues de la future ville. Ensuite il construit un quai, une scierie et une piste. Il est persuadé 

aussi qu’un chemin de fer sera construit pour remonter le « White Pass » qui est le passage 

permettant d’accéder à l’intérieur des terres. C’est d’ailleurs lui qui a baptisé ce passage ainsi.  Son 

objectif n’est pas du tout d’aider gratuitement, il veut devenir riche. Car en aménageant cette ville, il 

pourra déclarer logiquement qu’il possède les terrains de la ville et faire un très bon business. En 

tout cas il y croit fermement.  

En 1896, il aménage la cabane, aidé de sa femme indienne qu’il appelle « Minnie ». A l’intérieur, ils 

construisent des meubles bruts et couvrent les murs avec du papier journal des années 1890 (les 

journaux peuvent encore être vus aujourd’hui). 

Et effectivement en 1897 commence une des plus importantes ruées vers l’or, celle du Klondyke. 

Tout ce qu’il a imaginé se réalisera : la ville, les bateaux à vapeur, même le chemin de fer qui 

remonte le White Pass (ce qui était très improbable étant donné les difficultés techniques et le coût 

d’un tel projet).  



 

 

Malheureusement pour lui, les pionniers ont décidé qu’il ne possédait rien et que la ville 

s’appellerait Skagway du nom d’une tribu indienne vivant sur le territoire et signifiant « l’endroit 

avec beaucoup de vent ». Il passe donc de la possession de tous les terrains de la ville, à l’isolement 

à l’intérieur d’une clôture autour de sa cabane, elle-même un peu à l’écart de la ville… 

L’été 1897, il construit une maison à côté de la cabane pour accueillir trois enfants. Mais Moore, 

toujours visionnaire, conserve la cabane, persuadé de l’importance future du tourisme dans cette 

ville. Il voit encore juste ! 

 Pour finir l’histoire, une fois la ruée vers l’or terminée, il récupérera 25% de ses biens mais ne 

récupérera pas le nom de la ville.  

En 1906, Moore et « Minnie » quittent Skagway, divorcent et louent la maison à la famille Kirmse. 

Quand les Moore décèdent les Kirmse rachètent la maison. Parmis les meubles de la maison se 

trouve un piano droit. C’est sur cet instrument que sera composé le chant du drapeau de l’état de 

l’Alaska.  

Aujourd’hui la maison et la cabane se visite, elles ont été restaurées et restituées dans leur état 

d’origine. 

 

2 -  La ruée vers l’or. 

 Voici un texte qui donne rapidement le contexte de cette ruée : 

« La dernière grande aventure du 19e siècle commença le 14 août 1896, sur un petit ruisseau au 

milieu de la vaste étendue du Yukon canadien lorsque l’or fut découvert dans un ruisseau nommé 

Rabbit Creek, un affluent de la rivière Klondike. « Skookum », Jim Mason, qui avait accompagné le 

capitaine William Moore de l’autre côté du col White Pass en partant de Skagway neuf ans plus tôt, 

fût le premier à trouver le métal jaune qui commença la ruée vers l’or. 

La nouvelle de leur découverte se répandit comme une trainée de poudre. En une quinzaine de jours, 

le ruisseau était revendiqué d’un bout à l’autre, ainsi qu’un ruisseau appelé Eldorado après qu’il est 

révélé ses richesses. La nouvelle se répandit rapidement d’un bout à l’autre de la vallée Yukon et à 

l’arrivée de Noël la plupart des mineurs qui étaient dans la région abandonnèrent leurs forages et 

convergèrent sur le Klondike et ses affluents.» 

Quelques précisions pour mieux comprendre. Chaque homme pouvait revendiquer une section 

donnée du terrain à exploiter. Une fois revendiquée, cette section et tout ce qui se trouvait dans son 

sous-sol, lui appartenait. Mais par conséquent, chaque homme, ou groupe d’homme, ne pouvait 

revendiquer qu’une partie des richesses découvertes. C’est pour cette raison que chaque personne 

arrivant sur le site essayait de prendre la section qu’il estimait être la meilleure dans celles qui 

restaient disponibles. Et cela jusqu’à ce que toute la surface exploitable du terrain ait été 

revendiquée. Ce qui explique pour pourquoi les gens se dépêchaient pour arriver sur le site avant 

que les meilleures sections ne soient déjà réclamées… d’où le terme « ruée vers l’or ». Cela dit ceux 

qui arrivaient trop tard pour revendiquer une section, proposaient leur service pour aider un 



 

 

propriétaire à exploiter sa section. Dernière précision, il est évident que les prospecteurs, c’est-à-

dire ceux qui découvrent le gisement d’or, prennent bien le temps de se réserver les meilleurs 

sections avant de répandre la nouvelle de leur découverte. Suite du texte. 

« La  nouvelle  se  répandait  plus  lentement  à l’extérieur  et  l’arrivée de l’hiver  rendit  les 

communications excessivement difficiles pour les huit mois qui suivirent. Cependant, à la mi-juillet 

« la fièvre Klondike » frappa le monde civilisé avec plein de fureur lorsque deux navires à vapeur 

chargé d’or du Klondike arrivèrent à la côte ouest des Etats-Unis. Le S.S Excelsior arriva à San 

Francisco dans la soirée du 14 juillet, le S.S Portland accosta à Seattle le matin du 17 juillet 1897. Les 

mineurs du Klondike sur les deux navires apportèrent avec eux plus de trois tonnes d’or. 

« OR !OR !OR ! » annonçaient les journaux, et l’annonce des nouvelles provoqua un vent de folie dans 

le monde. Des millions de personnes laissaient tout tomber pour se rendre au plus vite dans la région 

qui était inconnue pour la plupart et que quelques-uns seulement connaissaient assez bien. 

L’or du Klondike laissait courir l’imagination du monde occidental agité. Fatigués par la dépression 

économique, perturbés par l’industrialisation et l’urbanisation, et luttant contre les troubles sociaux 

causés par l’immigration massive vers le nouveau monde, le Klondike offrait une évasion, un endroit 

où les individus pourraient regagner leur identité perdue dans les hordes anonymes des usines et des 

villes, et un endroit où les gens pourraient gagner les moyens pour une vie meilleure. 

 Tous ceux qui partirent pour le Nord ont été changés par le voyage. Soit leur rêves se sont terminés 

dans une pile de vivres trempés vendus à perte dans une forêt pluvieuse sur la côte de l’Alaska ou 

bien ils avancèrent péniblement jusqu’aux champs aurifères seulement pour trouver que tous les 

droits avaient déjà été revendiqués, tous furent transformés par l’expérience. Ils ont été changés par 

le travail physique dur à tirer tout le matériel à travers les cols accidentés des montagnes dans la 

profondeur de l’hiver nordique. Ils ont été changés par l’exposition aux peuples des Tinglit qui étaient 

forts et pleins d’assurance et des peuples de la Première Nation qui étaient serviables et 

sympathiques résidants dans l’intérieur du Yukon. Réussite ou échec, tous furent changés par leur 

rêve et par leur expérience. La ruée vers l’or du Klondike de 1897 et 1898 a vraiment été la dernière 

aventure de ce genre que le monde verra. » 

En fait l’or se trouvait beaucoup plus au nord de Skagway. Et il y avait en fait deux « routes » pour 

atteindre le terrain aurifère. Celle partant de Skagway et celle partant de Oiya.  

Celle de Skagway était plus courte mais plus difficile. C’est pourquoi il fallait avoir un cheval pour 

prendre cet itinéraire.  Seulement il fallait avoir les moyens de s’offrir un cheval (voir plusieurs étant 

donné que les pauvres animaux ne duraient pas longtemps).  

La plupart des pionniers ne pouvaient pas s’offrir de chevaux et était donc obligée de porter leur 

matériel sur une route longue. Or le gouvernement américain exigeait de chacun ait environ une 

tonne de vivres pour pouvoir au moins survivre à un hiver (pour éviter de nouveaux décès de 

personnes mal préparées). Il fallait donc porter son chargement en plusieurs fois… Un vrai calvaire.  

Les deux parcours (par Skagway ou par Oiya) arrivaient à la frontière américano-canadienne près 

d’un lac. Une fois que les gardes frontières avaient vérifié que tous les arrivants avaient le matériel 

suffisant pour survivre, les pionniers pouvaient passer la frontière. De là les pionniers devaient se 



 

 

fabriquer un bateau pour remonter la rivière et atteindre enfin la mine. 

On notera que le trajet s’est considérablement facilité avec l’apparition du chemin de fer.  

Comme très souvent, rares sont les pionniers qui ont pu gagner beaucoup d’argent. Il semble 

d’ailleurs que le meilleur moyen de gagner beaucoup d’argent sans prendre de risque (hormis de 

posséder une bonne parcelle évidemment) soit de vendre du matériel aux pionniers. De toute façon 

à l’époque de cette ruée, le taux chômage était très fort aux Etats-Unis, donc le fait d’avoir eu un 

travail était déjà pas mal. Il paraît aussi que même ceux qui n’avaient pas gagner d’argent se disaient 

très heureux d’avoir pu vivre une telle aventure. 

 

3 -  La vie de Soapy le bandit 

La personnalité la plus connue de Skagway est de loin celle de Soapy Smith. Dans le texte, pour 

« stampeders » comprenez pionniers. 

« L’entrepreneur criminel de Skagway. Le jeu d’escroquerie favori de Smith dans les champs aurifères 

du Colorado consistaient à vendre des savons « spéciaux », appelés « soaps » en anglais, d’où son 

surnom « saopy ». Il était devenu le roi criminel de Skagway, escroquant les « stampeders » et 

contrôlant les jeux d’argent et la prostitution. Conscient de son image publique, Soapy effectua 

secrètement l’évasion d’un acolyte qui avait assasiné le Deputy Marshal Rowan, tandis que qu’il avait 

pris une souscription publique pour la veuve Rowan. La guerre hispano-américaine brûlait l’esprit de 

Soapy et les « stampeders » étaient invités à s’engager dans sa tente de recrutement. Lorsque les 

recrutés se dévêtaient pour une « visite médicale », les hommes de Soapy dépouillaient les 

vêtements. Sa mort vînt quatre jours après qu’un « stampeder » fût volé de 2 600 dollars US en or 

dans le petit saloon de Soapy. Il échangea des coups de feu mortels avec le justicier Frank Reid. Tous 

les deux furent enterrés au cimetière gold Rush. » 

Parmi les coups fumants de Soapy on compte diverses arnaques. 

Il vendait des télégrammes pour que les nouveaux arrivants puissent rassurés leur famille. Une fois 

dictés et payés, les télégrammes passaient directement à la poubelle : son télégraphe ne pouvait pas 

être branché, il n’y a avait pas de réseau. 

Il vendait également des savons avec des billets de banque à l’intérieur. C’était donc une bonne 

affaire mais les gens doutaient de ce business et donc n’achetaient pas. Il a donc demandé à des 

complices de lui acheter des savons et d’aller proclamer haut et fort qu’ils avaient trouvé des billets 

de banque à l’intérieur. La nouvelle s’est répandue et les gens sont venus acheter en masse ses 

savons. Bien sûr ceux là n’avaient pas de billets à l’intérieur. 

Il sera tué lors d’un échange de coup de feux avec un habitant qui voulait rendre justice à un 

pionnier à qui Soapy avait volé de l’argent. Les deux seront tués suite à cette altercation, leurs 

tombes sont dans le cimetière de la ville. 

 


